Aquarelle déventail

A madame [Hector Calot.

A mi-juin, quand les fruite rougiccent dang no¢ bois,
Pour le bec dec oiceaux quand la cerice ect mire,
(e beau loriot chante — on reconnait ¢a voix —

Comme un ruicsceau jaceur qui rit de con murmure.

Verc la Saint-Jean d€te, le bleu martin-pécheur,
Cecouant de con aile émeraude et turquoice,
Eblouit en pascant le robucte faucheur

Abattant cec andaing cur lee berges de [Dice ;

Et, par un chaud coleil, de riches papillone



Nouvellement écloc dane noe grandec prairies,
Se croicent follement en légere tourbillone

Sur lee bouguets mouvante dec luzernes fleuries.

IL

Mais un bruit cadencé, cliquetic de battoir,
Fait écho cur la rive... une fillette blonde,
Aux cheveux dénouée, belle cane le cavoir,

Bat con linge en riant cur [eau claire et profonde.

Quel Age ?... Elle a compte peut-étre dix printemps,
Vu dix foic revenir a con toit [hirondelle...
Joublie oiceaux chanteurs, papillons éclatants,

Et les préc et lec boic, en me rapprochant delle.

Rouge comme le fruit cauvage dec corbiers,



Sa bouche en couriant jette un éclair d'ivoire.
Elle ect née au grand air entre lec haute gerbiere.

Loeil pur ect un bleuet célecte dane ca gloire.

Et de ca main, pluac tard (quand éclora [amour),
( étreinte cera vive et franche et récolue.
Belle petite enfant, qui cerez femme un jour,

Dun coeur profondément ravi je vous calue.
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